LA « GRANDE GUERRE » : 

LA PREMIER GUERRE MONDIALE (1914-1918)
Introduction générale : Origines de la « Grande Guerre »
· Causes profondes
· Rivalités politiques et notamment concurrences entre zones d’influence

Le nationalisme a été le mouvement politique majeur de l’histoire de l’Europe au XIX° siècle. Il a permis aux Allemands et aux Italiens de réaliser leur unité, par la guerre vers 1870-71.

Inversement, il fragilise les empires multinationaux dominés par une minorité comme en Autriche-Hongrie.
· Rivalités coloniales
Les puissances coloniales se retrouvent en rivalité notamment sur le continent africain.

Outre la rivalité franco-britannique révélée par la crise de Fachoda en 1898 au Soudan, réglée pacifiquement, d’autres rivalités enveniment la situation internationale au début du XX° siècle.

C’est notamment le cas entre les 2 grandes puissances coloniales (France et Royaume-Uni) et les 2 états entrés les plus tardivement dans la colonisation et qui cherchent à agrandir leur part : l’Allemagne et l’Italie.
· Nationalismes et exaltation de la guerre

Exaltation de la guerre par l’exacerbation du nationalisme, notamment en France avec le nationalisme revanchard et patriotique

En Allemagne : pangermanisme agressif pour constituer une GrossDeutschland au détriment surtout de la Russie, à l’est pour un « espace vital » (« Drang nach Osten »)
En Russie : Panslavisme agressif notamment contre l’Allemagne et l’Autriche. Volonté d’étendre son influence paternaliste sur tous les Slaves et les orthodoxes et les Balkans.
Tous les états des Balkans très jeunes ont un fort sentiment nationaliste. Il en est de même pour les minorités de l’Empire austro-hongrois, notamment les Slaves.

Au sein de la jeunesse européenne, la violence et la guerre sont aussi des valeurs de plus en plus prisées.
· Politique intérieure

Dans tous les pays, la guerre (comme toujours) est un moyen de souder la nation autour du gouvernement et de faire oublier les problèmes intérieurs. Ceci est particulièrement vrai pour les monarchies autoritaires. C’est aussi plus important pour des pays qui ont subi une défaite dans leurs dernières guerres (notamment la France)
L’Autriche-Hongrie veut rétablir son prestige menacé par les problèmes intérieurs entre toutes les minorités et redorer le blason de l’armée vaincu à Sadowa (contre la Prusse) en 1866

La Russie veut faire oublier les problèmes intérieurs et notamment la « révolution manquée » réprimée dans le sang en 1905. Surtout, elle veut faire oublier son humiliante défaite contre le Japon, nouvelle puissance pacifique en 1905
· Rivalités économiques

Rivalité commerciale (surtout maritime) entre l’Allemagne et l’Angleterre dans le monde entier et qui s’exprime par une concurrence navale de plus en plus dangereuse pour l’hégémonie britannique sur les mers. D’autre part, le Royaume-Uni a toujours cheché une politique d’équilibre en Europe (diviser pour mieux régner) qui est de plus en plus fragilisé par la montée en puissance de l’Allemagne.
· La poudrière des Balkans

L’explosion des Balkans suite à l’effondrement de l’Empire ottoman a fait naître à la fin du XIX° siècle de nombreux jeunes états (parfois séparés de leurs frères vivant dans l’empire austro-hongrois) et rivaux entre eux.

Les guerres du début du XX° siècle se déroulent entre ces états balkaniques, essentiellement contre la Bulgarie, la puissance dominante de la région à la fin du XIX° siècle. Au début du XX° siècle, c’est la Serbie et son allié le Monténégro qui fait figure de principale puissance balkanique depuis sa victoire sur la Bulgarie esseulée en 1913. La Serbie et le Monténégro sont, comme la plupart des slaves, protégés et influencés par l’Empire russe (protecteur des Slaves et orthodoxes) et hostiles à l’Empire austro-hongrois à cause des nombreuses minorités slaves de cet empire que les Serbes souhaiteraient réunir dans un grand état des Slaves du sud (Yougoslavie).

D’autre part, ils sont guidés par la Russie qui souhaite étendre son influence dans les Balkans pour réaliser son rêve : accéder à la Méditerranée et prendre Constantinople (détruire définitivement son ennemi du sud : l’Empire ottoman).

Les ambitions russes se heurtent donc de front aux ambitions austro-hongroises dont l’expansion vers le sud est capitale depuis sa défaite de Sadowa en 1866 face à la Prusse qui l’a exclu de l’unité allemande et des affaires d’Europe centrale.

Etendre son influence dans les Balkans serait donc le moyen pour la double-monarchie de retrouver son statut de grande puissance. En 1908, elle annexe la Bosnie-Herzégovine et menace désormais la Serbie sont elle atteint les frontières.

· Constitution de blocs

Carte + tableau

Bloc d’alliances constitués à la fin du XIX° - début du XX° siècle.

Les différentes rivalités conduisent à la création de 2 blocs et d’états plus ou moins liés à l’un de ces 2 blocs.

La Triple Entente (1907) réunit la France et la Russie (alliée depuis 1894) ainsi que le Royaume-Uni (Entente Cordiale de 1902 avec la France).

Les états des Balkans orthodoxes et en majorité slaves sont alliés de la Russie depuis leur victoire commune contre la Bulgarie (en 1913). La Russie est effectivement le grand frère et protecteur des Salves et des orthodoxes.
Triplice (1882-87) réunit l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie (Duplice depuis 1879) ainsi que l’Italie bien qu’une rivalité existe toujours entre Italie et Autriche-Hongrie puisque les Italiens désirent recouvrer les terres alpines et dalmates peuplées d’Italiens.
Cette constitution de blocs conduit à une course aux armements, notamment pour l’artillerie et la marine.

· Causes immédiates : l’étincelle

Le 28 juin 1914 : l’archiduc autrichien François-Ferdinand de Habsbourg-Lorraine, neveu de l’Empereur François-Joseph et héritier du trône austro-hongrois est assassiné avec sa femme par un extrêmiste nationaliste serbe lors d’une visite officielle à Sarajevo, capitale de la province de Bosnie-Herzégovine, annexée par l’Autriche-Hongrie en 1908. L’enquête des services secrets autrichiens s’oriente vers une organisation terroriste serbe « la main noire » (Mano negra, créée en 1911) soutenue par le gouvernement serbe dans le but de lutter contre l’expansion austro-hongroise dans les Balkans et pour la réunion de tous les Slaves du sud (Yougoslaves) dans un état dominé par les Serbes

Dès le 5 juillet, Guillaume II réitère son soutien inconditionnel à François-Joseph et resseerre l’alliance germano-austro-hongroise

15-25 juillet : Visite du Président de la République française Raymond Poincaré et du PM René Viviani en Russie

16 juillet : Jean Jaurès, président de la SFIO appelle à la paix et à la grève générale contre la guerre.

Le 23 juillet, l’Autriche-Hongrie adresse un ultimatum à la Serbie pour enquêter sur son territoire

25 juillet : La Russie fait savoir qu’elle n’admettra aucune atteinte à la souveraineté serbe



René Viviani fait savoir que « La rance assumera toutes ses obligations »

28 juillet : Après le refus serbe, l’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie. C’est l’enchaînement des alliances et l’engrenage infernal.
Le 30 juillet, les Russes, protecteurs des Slaves et alliés des Serbes, mobilise et appelle à l’aide ses alliés français et britannique
Le 31 juillet, l’Allemagne, allié des Austro-Hongrois, adresse un ultimatum à la Russie et à la France pour se tenir à l’écart du conflit. Les Allemands mobilisent eux-même le lendemain et déclare la guerre à la Russie (1er août).

31 juillet : 21h30 : Jean Jaurès est assassiné par Raoul Villain, militant d’extrême-droite ultra-nationaliste au café du Croissant.

1er aout : Les Français mobilisent à leur tour

2 août : invasion du Luxembourg et de la Belgique par l’Allemagne. La Belgique est forcée d’entrer dans le conflit

3 août : l’Allemagne déclare la guerre à la France.
Le lendemain, 4 août, le Royaume-Uni, garant de la neutralité belge et allié des Français et des Russes déclare la guerre à l’Allemagne.

Le 5 août, les Austro-Hongrois déclarent la guerre aux Russes qui poursuivent leurs mobilisations.

Seule, L’Italie échappe à l’engrenage et reste neutre (alliée de la Triplice mais contentieux avec l’Autriche-Hongrie)

I) Une guerre qui s'enlise (1914-1917)

A) L'échec de la guerre de mouvement (1914)

Carte : Europe 1914

Tableau : forces en présence

FORCES MOBILISABLES DES BELLIGERANTS EN AOUT 1914
Entente : 215 divisions dont 93 pour la France et 99 pour la Russie

Puissances centrales : 188 divisions (94 chacun)

Supériorité navale 2 X + de croiseurs et cuirassés.
	PAYS DE L'ENTENTE


	DIVISIONS
	MARINE

	France
	93
	21 cuirassés, 30 croiseurs

	Royaume-Uni
	  5
	64 cuirassés, 118 croiseurs

	Belgique
	  7
	

	Russie
	99
	8 cuirassés, 22 croiseurs

	Serbie
	11
	

	TOTAL
	215 (105 à l'ouest, 110 à l'est)
	93 cuirassés, 170 croiseurs


	PUISSANCES CENTRALES


	DIVISIONS
	MARINE

	Allemagne
	94 (77 à l'ouest, 17 à l'est)
	40 cuirassés, 54 croiseurs

	Autriche-Hongrie
	94 (2 à l'ouest, 92 à l'est)
	10 cuirassés, 15 croiseurs

	TOTAL
	188 (79 à l'ouest, 109 à l'est)
	50 cuirassés, 69 croiseurs


· la mobilisation

La mobilisation est plus rapide que dans les guerres précédentes grâce aux progrès des transports. Contrairement à ce que l’on aurait pu penser, les pacifistes et les socialistes hostiles à la guerre ne s’y opposent pas. L’assassinat de Jean Jaurès a probablement été décisif. C’est d’ailleurs lors de ses obsèques que le secrétaire de la CGT Léon Jouhaux appelle les Français à l’unité nationale dans la Guerre.
Cette unité est sans précédent : c’est l’Union sacrée proclamée par le Président Poincaré. Elle est à la fois une unité politique de la gauche socialiste à la droite ultra-nationaliste, une unité syndicale, religieuse, sociale…

Beaucoup pensent que la guerre sera courte, tant du côté allemand que du côté français.

Tout le monde pense être en quelques semaines à Berlin ou à Paris. L’enthousiasme de certains a fait croire à un esprit fleur au fusil. Néanmoins, c’est un leurre car beaucoup vont à guerre résignés.

· l’attaque allemande

Le plan allemand a été mis au point par le gal Von Schlieffen. Il consiste à envelopper l’armée française avant que les anglais n’aient envoyé suffisamment de troupes. Une attaque est prévue par la Belgique alors que les Français s’attendent à une attaque en Lorraine.

La Belgique est rapidement occupée et le nord de la France envahit alors que les offensives françaises échouent en Alsace (Sainte-Marie-aux-mines malgré 2 occupations éphémères de Mulhouse) et en Lorraine (Morhange et Sarrebourg).

La bataille des frontières est perdue par les Français entre le 19 et le 23 août.

130 000 hommes sont perdus en Belgique, notamment dans la victoire allemande de Charleroi.

Les offensives françaises sont inutiles et fatales. Elle ne sont souvent pas appuyées par l’artillerie ce qui conduit les hommes à la boucherie face à l’artillerie allemande. La plupart sont tués sans avoir combattu et sans avoir vu l’ennemi par les tirs de barrage de l’artillerie lançés parfois de 10 à 12 km.
Il en est de même pour les forts de frontières qui doivent capituler sous un déluge de feu et de fer.

Par ex : le fort de Manonviller en Lorraine est encerclé par les allemands du 22 au 25 août.

L'artillerie du Kronprinz Rupprecht de Bavière, durant 52 heures consécutives du 25 août à 10h30 jusqu’au 27 à 14h30, a tiré 5868 obus, dont  certains de 420, pour obtenir la reddition de l'ouvrage qui capitule à 15h.
Les Français parviennent cependant à tenir la défense de Nancy grâce à la victoire du Gal de Currières de Castelnau et de la division de fer au Grand-Couronné fin août-début septembre.
Malgré cela, le plan allemand a parfaitement fonctionné. Les allemands enveloppent l’armée française et sont à 50 km de Paris alors que les français sont en difficulté en Lorraine et dont toutes les offensives ont échouées.

Les Français ont perdu en tout 250 000 hommes dans le 1er mois de la guerre.

Les Français mais aussi les allemands ont perdu leurs meilleurs hommes et les plus jeunes.

La situation est donc catastrophique début septembre lorsque Joffre décide une contre-offensive pour empêcher l’encerclement fatal. Il ordonne à la IX Armée de Foch, ainsi qu’aux corps d’armée de Franchet d’Esperey, Lanrezac et Maunoury de marcher sur la Marne

Ils font 30 h de marche pour 6 h de sommeil, soit 50 à 75 km par jour à marches forcées.
La bataille dure 4 jours du 5 au 9 septembre et les français sont approvisionnés et évacués grâce à une mobilisation exceptionnelle (les taxis de la Marne).

Le 9 septembre, l’offensive allemande est stoppée, l’armée allemande recule.

( C’est le miracle de la Marne, la grande victoire de l’armée française qui pousse son avance jusqu’à la Somme.

Désormais, chaque adversaire essaie de déborder l’autre par l’ouest, c’est la course à la mer.

La dernière grande tentative d’enveloppement allemand est brisé en novembre par l’héroïque résistance des français (Bretons, Marocains, Algériens et Sénégalais) et des belges sur l’Yser. En novembre, Dixmude, pont sur l’Yser tient toujours. C’est l’échec de la course à la mer et la fixation du front. Les armées s’installent dans des tranchées dont le front sera à peu près fixe jusqu’en 1917.

Bilan : Les pertes sont énormes, notamment chez les officiers.

En une semaine, un régiment colonial français a perdu 60 % de ses soldats et 2 colonels. Le 3° est tué par un obus 10’ après sa nomination.

Côté allemand, le 16° régiment du Colonel Engelhard comptait 3 500 soldats et 25 officiers au début de la bataille de Dixmude. A la fin, il comptait 600 soldats survivants commandés par 4 officiers.

Pendant ce temps, sur le front oriental, les serbes résistent eux aussi héroïquement aux Autrichiens alors que les Russes vainqueurs des Auutrichiens sont battus par les Allemands à Tannenberg en août et aux lacs mazures en septembre.

En 1915, c’est la retraite générale des Russes qui laissent les Allemands occuper la Pologne

. La Russie n’a donc pas joué le rôle de rouleau compresseur espéré par les Français. Pis, elle est largement dominée par une armée allemande dont la majorité des régiments est pourtant à l’ouest. Les allemands peuvent donc continuer de concentrer leurs efforts à l’ouest en l’absence de réelle menace russe.

D’autre part, la guerre s’étend avec l’entrée en guerre de l’Empire ottoman en octobre contre la Russie. Elle commence même à devenir mondiale avec l’entrée en guerre du Japon qui déclare la guerre aux allemands afin de s’emparer des îles allemandes du Pacifique. Il n’y a cependant guère de batailles sur ces fronts en 1914.

B) L'horreur des tranchées

Pendant 4 ans, l'essentiel des opérations de la guerre, au moins pour le front occidental, se déroula sur le sol français
· Villages rasés, villes détruites, millions d'obus tombés et de mines dont certaines sont encore sous terre.
8 M de mobilisés, + de 17 % de pertes humaines (le + fort taux de perte des belligérants)
Surtout, les officiers (classes moyennes) sont les + touchés, devant les paysans et les ouvriers
Attention à la légende d'1 modèle du poilu et d'1 fraternité générale.

Les couches sociales restent malgré tout asses différenciées

Différences entre un soldat du midi dont la famille et la terre est à l'abri / soldat dont le territoire est envahi

Différences entre infanterie (gravement touchée) et artillerie...

Cependant, culture de guerre commune forgée au cours de la vie dans les tranchées

Offensives inutiles engagées surtout côté français pour tenter de soulager les Russes (ce que les Russes avaient fait en 14 pour la bataille de la Marne)

Ni Joffre ni les autres généraux de quelque armée ne comprend le caractère nouveau de cette guerre.

1915 : année des hécatombes

4 offensives françaises majeures

15 février – 18 mars : Champagne et Artois : + 2 km

9 mai – 18 juin : Artois + 4 km

Automne : Champagne : + 2 km

25 septembre – 11 octobre : Artois : + 2km

40 Millions de tonnes de munitions / jour

Bilan : 10 km gagnés, 390 000 morts français, anglais, belges et allemands dont 25 corps d’armée français décimés

Ces offensives inutiles se poursuivront jusqu’en 1918 parfois à cause de l’incapabailité du commandement.

C’est pour cela que les Français demandent l’ouverture d’un nouveau front pour les soulager

En 1915 :

( débarquement anglo-français dans les Dardanelles / Empire ottoman pour s’emparer des détroits

( Echec de l’offensive et là aussi tranchées.

Les Alliés débarquent ensuite à Salonique en Grèce mais ils sont vite acculés en Grèce face aux offensives turques et autrichiennes auxquelles s’est joint la Bulgarie

La aussi, c’est un front de ranchées continues dans les Balkans qui se forment

Ce front est quelque peu soulagé par un nouveau front permis par l’entrée en guerre des Italiens contre les Autrichiens dans le Tyrol mais qui làa aussi se heurte à un déluge de feu et enterre les 2 armées dans des tranchées

Lire : Ernest Hemingway : Adieu aux Armes

Conditions de vie ==> L'enfer, c'est la boue

Angoisse des obus

· Même angoisse de la mort et au moment de l'assaut

· ==> Syndrome du "tout à l'heure"

· Le + tragique et le + meurtrier : Les bombardements, on ne sait pas quand, ni où, ni comment la mort va tomber
Omniprésence de la mort, puanteur, putréfaction, cadavres en décompositions, horreurs de la guerre

Industrialisation de la guerre et massification de la mort : 

Machinisme des soldats
Emplois d’armes de destruction massives
Emplois de nouvelles armes

Ex : gaz employé près d’Ypres en Belgique (sur l’Yser) : ypérite (gaz moutarde)

On ne peut rien contre ces gazs car ils brûlent yeux et poumons. Peu à peu invention des masques à gaz mais su début mouchoirs rudimentaires : souvent régiments coloniaux (tirailleurs sénégalais souvent) envoyés en 1° ligne
· Coté sordide et inutile de la guerre

Friendly shoots : tirs amis 

· ambigüité de la proximité de l'ennemi pendant des années à quelques mètres, dans les mêmes conditions, avec la même fatigue, les mêmes angoisses...
· Fraternisation de Noël (à débattre)

Barbarie

C) Verdun : un lieu de mémoire

Carte : Front 1916

Plan de Verdun et de ses fortif

Photos sur Verdun

Verdun est la principale place forte de France, le verrou du nord-est français La ville fortifiée est protégée par de très nombreux forts avançés dans une zone forestière plus élevée en altitude : Douaumont, Tavannes, Vaux sont les principales forts sur la rive droite de la Meuse

Le front est situé à quelques dizaines de km au nord et fait de Verdun le saillant français devant le front allemand

Dès 1915, les Allemands avaient attaqué à l’est de la région de Verdun, dans la Woëvre où eut lieu la terrible bataille des Eparges.

En 1916, l’objectif de l’état-major allemand est de prendre coûte que coûte la ville pour des raisons stratégiques évidentes mais aussi pour briser le moral des Français et pour saigner à blanc l’armée française qui défendra la place avec le maximum de forces

Le 21 février 1916 : l’offensive allemande est lancée par les Allemabds sur l’ensemble du front (30 km de long) au nord de Verdun.

La préparation d’artillerie commence à 7 h 15 du matin avec 1 250 canons (1 tous les 25 m).

Elle ne s’achève qu’à 16 h 45 : 2 M d’obus ont été tirés.

Les Français ne peuvent répliquer car leur artillerie est détruite et qu’ils ne disposent que de 15 000 obus alors que les allemands en ont en réserve 3 000 par canon.

Les Allemands attaquent alors dans le bois des Caures

les survivants français 56° et 59° bataillon du Colonel Driant résistent

L’avancée allemande progresse jusqu’au 28 février.

Ils ont pris le fort de Douaumont à l’est mais les Français résistent toujours autour notamment du fort de Vaux.

Face à la résistance française, les Allemands lancent une nouvelle offensive le 6 mars à l’ouest (rive gauche de la Meuse) mais aussi à l’est.
La résistance française est là aussi exceptionnelle notamment au Mort-Homme et à la Cote 304.

Par contre les contre-offensives françaises échouent face à une artillerie bien plus puissante.

Le grigfnotage allemand se poursuit : le fort de Vaux est tenu par les Français jusqu’au dernier homme face à l’artillerie allemande qui utilise tous les moyens disponibles pour s’en emparer : forces spéciales, obus à gaz, lance-flammes.
La bataille du fort de Vaux dura 19 jours avant que l garnison ne capitule à bout le 20 juin.

La poussée allemande continue jusqu’au 12 juillet mais les Français tiennent toujours désormais à 5 km seulement de Verdun, autour notamment de la côte 304 et du Mort-Homme à l’ouest (rive gauche) et autour des forts de Souville et Tavannes à l’est (rive droite).

La 1° GM toute entière est suspendue au sort de Verdun devenu un symbole. Français et Allemands jettent toutes leurs forces dans la bataille.

De nouvelles offensives sont déclenchéesz dans les Balkans par les Alliés pour soulager le front de Verdun. La Roumanie et le Portugal entrent en guerre. La Russie pourtant elle aussi gravement touchée lance des offensives meurtrières pour fixer les divisions allemandes à l’est et pour empêcher l’envoi de renforts allemands.

Les Français tiennent par la volonté, l’abnégation, le courage et la résignation. La garnison est reprise en main par le Général Philippe Pétain qui organise la résistance à outrance : « Ils ne passeront pas ».

Le ravitaillement est assuré par une seule route qui relie Verdun à Bar-le-Duc et qui est bombardée nuit et jour par les allemands : c’est la Voie sacrée (75 km) qui relient Verdun au monde.

11 500 camions y assurent le ravitaillement

50 000 tonnes de munitions, 90 000 hommes passent par semaine pour ravitailler en hommes et en munitions Verdun

en moyenne (nuit et jour) : 1 camion passe pour le front ou l’arrière toutes les 14 secondes pendant toute l’année 1916.

1,5 M de français sont passés par Verdun.

Côté français comme côté allemand, les pertes sont effroyables : 500 000 morts chacun, 500 000 blessés chacun + 15 000 américains à partir de 1917.

Ce n’est qu’à partir d’août que l’armée française commandée par le Général Mangin peut faire refluer les Allemands et desserrer quelque peu l’étau mètre par mètre.

Pourtant, ce n’est que le 24 octobre que les forts de Vaux et Douaumont sont repris lors de la grande offensive française.

La bataille dura jusqu’en août 1917 : 18 mois. Pourtant, le front du 21 février ne fut dépassé par les Français et Verdun définitivement sauvée que grâce à l’offensive franco-américaine du 26 septembre 1918.

Verdun est aujourd’hui le principal lieu de mémoire de la 1° GM et l’un des symboles de horreurs de toutes les guerres dans le monde entier.

Verdun est aujourd’hui la ville de la Paix et de très nombreux monuments ‘élèvent pour commémorer le million de soldats tombés ici.

Parmi ces monuments, le plus impressionnants est l’ossuaire de Douaumont avec sa Tour des morts. Mitterrand et Kohl s’y sont donné la main en s’y recueillant en 1984.

Aujourd’hui encore, toute la région de Verdun est marquée de trous d’obus, les forts témoignent de la fureur de la bataille. 

7 villages (dont celui de Douaumont) ont été entièrement rasés et n’ont jamais été reconstruits.

Il faut aussi citer la tranchée des baïonnettes où le 10 juin 1916, 2 compagnies du 137 RI furent ensevelis par la terre soulevés par un bombardement inouï. Au soir, seules quelques baïonnettes dépassaient du sol.
II) Une guerre mondiale et totale

A) Une guerre mondiale
La 1° GM était au départ un conflit local entre Serbie et Autriche-Hongrie qui a dégénéré durant l’été 1914 par le jeu des alliances et des blocs en un conflit européen. Mais, pour la première fois dans l’Histoire, le conflit prend une ampleur sans précédent et devient dès 1914 une guerre mondiale.

La mondialisation du conflit est double : des théâtres d’opérations se situent dans le monde entier sur tous les continents (sauf Amérique) mais aussi sur tous les océans.

D’autre part, des pays et des hommes du monde entier sont entrés dans le conflit.

Dès l’été 1914, le conflit engageant des états européens engage aussi leurs colonies qui sont mises à contribution économiquement et dont les hommes sont massivement mobilisés et envoyés au front en Europe, majoritairement en France puisque l’essentiel des régiments coloniaux est engagé par la France et le Royaume-Uni.

Armée française : 

métropolitains + Africains (majoritairement Sénégalais), Marocains, Algériens, Tunisiens, Indochinois (Tonkinois du Viet-Nam) + régiments d’étrangers engagés volontaires dans l’armée française (Tchèques, Polonais, Italiens, Espagnols, Suisses et Américains)

Armée britannique qui mobilise massivement pour la 1ere fois de son histoire présentes essentiellement dans la Somme

+ colonies britanniques (notamment Empire des Indes : Indiens et Pakistanais) et dominions (Sud-Africains canadiens, australiens, néo-zélandais = ANZAC)

Quelques opérations se déroulent en territoires coloniaux pour s’emparer des terres coloniales allemandes

Ainsi, le sud-est africain allemand (Tanzanie) est conquis par les britanniques à partir du Kenya, le sud-ouest africain (Namibie) est conquis par l’Afrique du sud, les possessions allemandes du Pacifique sont conquises par les Australiens et les Japonais
La majorité des opérations se déroulent cependant essentiellement en 3 zones
Front français / Allemagne

front italien / Autriche-Hongrie

front des Balkans / Empire ottoman et Autriche-Hongrie

Front oriental germano-russe

Proche-Orient ottoman

Rappel de la Serbie + Monténégro

Belgique : pas eu le choix (envahi)

Liste des belligérants

Etats centraux

	Etats
	Date d’entrée 

en guerre
	Soldats mobilisés

	Empire allemand
	1914
	11 000 000

	Empire austro-hongrois
	1914
	7 800 000

	Empire ottoman
	1914
	2 850 000

	Bulgarie
	1915
	1 200 000

	TOTAL
	
	22 850 000


Alliés de l’Entente

	Serbie
	1914
	710 000

	Monténégro
	1914
	50 000

	Empire russe
	1914
	12 000 000

	France
	1914
	8 410 000

	Royaume-Uni
	1914
	6 400 000

	Empire des Indes
	1914
	1 300 000

	Afrique du sud
	1914
	200 000

	Australie
	1914
	300 000

	Nouvelle-Zélande
	1914
	70 000

	Belgique
	1914
	270 000

	Japon
	1914
	800 000

	Italie
	1915
	5 620 000

	Portugal
	1916
	100 000

	Roumanie
	1916
	750 000

	Hedjaz 

(Arabie Saoudite)
	1916
	

	Grèce
	1917
	230 000

	Chine 

(+ Mongolie et Tibet)
	1917
	

	Siam (Thaïlande)
	1917
	

	USA
	1917
	4 730 000

	Panama
	1917
	

	Bolivie
	1917
	

	Uruguay
	1917
	

	Brésil
	1917
	

	Equateur
	1917
	

	Libéria
	1917
	

	Guatemala
	1918
	

	Nicaragua
	1918
	

	Costa Rica
	1918
	

	Honduras
	1918
	

	TOTAL
	
	42 570 000


Japon : expansionisme et nationalisme japonais depuis l'ère Meiji (XIX°) et surtout la victoire / Russes en 1905

Volonté de s'emparer des possessions allemands d'extrême-orient en Chine et dans le Pacifique (Carolines, Mariannes, Marshall, Samoa

Volonté d'éloigner les occidentaux de l'Orient et de se substituer à leur influence sur le contienent asiatique.

Anglais méfients mais pas le choix (le Japon intervient au nom de l'amitié anglo-nippone de 1902)

· Déclare guerre à l'Allemagne en 1914.

Pas de collaboration mais les Jap s'emparent de l'Orient et établissent un protectorat sur la Chine après un ultimatum en 1915.

Chine (et ses territoires sous influences de Mongolie et du Tibet) intervient avec Siam en 1917 avec l'Entente pour préserver son indép en cas de victoire de l'Entente et donc du Japon, elle est poussée par occidentaux et USA.

Empire ottoman : Alliée et dépendant financièrement de l'Allemagne (qui a financé par ex la voie Berlin-Istanbul-Bagdad

Ennemi de la Russie et de la Grèce

Pb aux confins orientaux (Iran, Caucase) et expansionisme anglais et russe en Asie centrale
· Entre en guerre / Alliés 

· l'Arabie (Hedjaz ) avec la dynastie d'Ibl al-Saûd soutenus par Britanniques et Français (protecteurs des lieux saints) se soulève / Turquie (1916) ex : Lawrence d'Arabie car Arabes veulent indép / turcs
Bulgarie : Volonté de revanche après guerres balkaniques / Roumanie et Grèce et opposition au nationalisme et à l'expansion russe dans Balkans

· Entre en guerre / Alliés

Roumanie : Volonté de contrer les ambitions de la Bulgarie.

Lutter pour prendre territoires transylvains / Hongrie

Grèce : Suite des guerres balkaniques. Opposition / Bulgarie et expansion austro-hongroise dans Balkans

Solidarité orthodoxe avec Serbie et Russie

Attirance des Alliés et surtout guerre / Turquie pour récupérer des terres

Intervient tardivement car Roi Georges +tôt germanophile et pense que l'Allemagne va gagner

Roi renversé par un coup d'état militaire et nationaliste.

Portugal allié traditionnel de l'Angleterre (vieilles puissances coloniales, proxi des colonies allemandes en Angola et Mozambique; et vieilles puissances maritimes et commerciales)

Pörtugal = jeune république qui a besoin du soutien anglais et de son partenariat.

1916 : réquisitionne navires dans ses ports dont Lisbonne

· Déclaration de guerre de l'Allemagne

· 1 bataillon portugais se battra en Champagne en 1917-18

1917 : U-Boot coulent 3,5 x + de navires que les Anglais n'en construisent

1918 : Les Américains compensent avec leur prod

Volonté US de combattre pour leurs intérêts éco : PAS ALLIE mais associé pour ne pas dépendre des Alliés.

Combattent pour liberté des mers, démocratie : refuseront dialogues et demandes d'armistice (dont celle de Charles Ier) pour ne pas cautionner régimes autocratiques

Etats latino-us suivent grand-frère US et mettent flotte et éco à disposition. Réquisitionnent navires allemands réfugiés dans ports et participent à guerre / U-Boot

· Panama, Cuba, Bolivie, Uruguay, Brésil, Equateur (1917)

· Guatemala, Nicaragua, Costa Rica, Honduras (1918)

Libéria (1917)  (armée réorga et entraînée depuis 1912 par officiers noirs us très intéresséq par ce petit pays, seul indép en Afrique, colonie de Firestone)

· 35 pays en guerre (dont 30 alliés / 4 centraux)
1917 marque donc bien un tournant avec l’entrée en guerre des américains qui font progressivement au fur et à mesure de leur arrivée plier inexorablement les allemands sur le front français (troupes fraîches et très nombreuses pouvant être mobilisées, capitaux + industrie de guerre américaine)

A l’inverse, la guerre a accéléré la Révolution en Russie qui signe avec les Allemands le traité humiliant de Brest-Litovsk

La guerre est aussi mondiale parce que navale avec le blocus allemand et la guerre sous-marine à outrance déclenchée par les U-Boot allemands. Cependant, les alliés notamment britanniques puis américains produisent bien plus de navires et contrôlent toujours les mers grâce aux victoires navales britanniques qui ont remporté les grandes batailles navales (Dogger bank en 1915 et Jutland en 1916) et traquent les croiseurs allemands partrout avec la complicité de pays neutres mais conciliants comme le Portugal ou les pays d’Amérique latine qui bloquent les navires allemands dans leur port

Ex : Emden coulé par le Sydney en 14.
B) La guerre totale à l’arrière : économie et femmes pendant la GM
Résumé :

3 M d'hommes mobilisés en août 1914, 8 M en France en 14-18 : Ralentissement de l'économie et not de l'indus et de l'agric

1° pb : 15 / 08 / 1914 : ½ entreprises indus en arrêt de travail faute de personnel ou de direction (25 % mobilisés, 40 % en chômage technique, 35 % de travailleurs

Au départ : pas de prévisions d'éco de gurre car pensée de guerre courte 

· Pas de mobilisation indus

· Vivre sur les stocks

· Tavail des femmes (+ 20 pts dans l'indus) Total : 1914 : 32 % 1918 : 40 % de la md'o surtout dans l'armement

· "Si les femmes qui travaillent dans les usines s'arrêtaient 20 ', les Alliés perdraient la guerre" (Mal Joffre)

· Ménagée égalemment car ce sont des "mères" à l'heure où les forces vives et la jeunesse de la nation sont saignées

· 1916 : Comité du Travail féminin créé et recommandations d'Albert Thomas pour les ménager physiquement

· Loi Enguerrand (1916) : chambre d'allaitement dans usines de + de 100 femmes, crèche-garderie à l'usine de Levallois-Perret mais cela est à nuancer car pas très suivi par patrons

· Travail fém et avantages fém posent pb aux syndicats et modifiera bcp de choses après-guerre pour la place de la femme dans la soc

· ex : 1919 : échec d'1 proposition de loi pour SU femme mais accordée en Angleterre (30 ans puis 20 ans en 1928)

· Réquisitions des coloniaux (60 000) dont Maghrébin, Kabyles, Indochinois

(Ho Chi Minh sera réquisitionné à Paris)

· Main d'oeuvre étrangère (80 000) dont Polonais, Espagnols, Portugais, Grecs

2 ° Pb : + de besions de matériels que prévus : 10 000 obus / jour produits

Besoins de l'état-major : 100 000 / jour

Dès septembre 14 : mobilisation des grandes entreprises indus du public mais aussi du privé

· Grand rôle joué par Comité des Forges et Louis Renault (1ers chars d'assaut sans doutes décisifs à partir de 1917 construits par Renault

Autre pb : Zone des combats est en France : destructions, parylisies des bassins indus (Nord, Lorraine), - 6% du territ, - 14 % de la pop act indus, - 10 % pop

· Mise en place d'1 éco planifiée avec interv et dirigisme étatique contraires aux principes d'éco libérale

· 1916 : Ministère de l'Armement créé

· Complexe militaro-indus dirigé par 1 soc : Albert Thomas

· Même chose en Allemagne avec AEG dirigé par Walther Rathenau

· Application de l'Union sacrée aussi en éco

· Pb : Bénéfices de guerres : "les profiteurs"

· 1916 : Contribution extraordinaire sur les bénéf en temps de guerre

· France --> 1er prod des Alliés 1918 : 1 000 canons / jou; 260 000 obus, 3 000 fusils, 6 M de munitions / jour

· Mobilisation des auto : De Dion, Panhard-Levassor, Renault...

· Constitution ou renforcement de pôles d'armement à Paris, Lyon, Saint-E, Bordeaux

C) Propagande et politique
Résumé :

La question posée par la guerre dans un régime de démocratie libérale est celle de la compatibilité entre les principes démocratiques et l'efficacité nécessaire en cas de conflit. La guerre suppose l'unité de commandement, le secret des opérations, une forte centralisation des décisions pour permettre la mise en oeuvre d'une stratégie. La démocratie libérale repose sur la séparation des pouvoirs, le contrôle de l'éxécutif par le législatif, la transparence des décisions.

Marcel Sembat (1913) : "Faites la paix, sinon faites un roi".

Formules d'Union sacrée ont conduit à la mise en () de la vie et du débat démocratique traditionnel. 

ex en France : censure, état de siège, arrestation préventive de 2 500 personnes (dirigeants soc et syndic), contrôle postal, interdiction de la liberté de réunion, ajournement --> 1915 (après : décident de rester jusqu'à la fin de la guerre)

Indép des militaires, quelques comités secrets à huis-clos

1917 : Démission du Gal Lyautey, Min de la Guerre pour avoir refusé de donner indic sur prod de guerre ==> Chute du cabinet Briand

Réapparition d'un courant pacif à gauche

Dans les démocraties libérales, la guerre a engendré la suspension des élections, les cabinets d'union nationale (souvent redoutables). 

Au nom de cette union sacrée, la censure, le vote des crédits de guerre, la surveillance des syndicats et des dirigeants politiques de l'opposition, notamment les pacifistes, l'interdiction des grèves sont autant d'atteintes au principe démocratique.

La propagande (que certains ont appellé le "bourrage de crâne") :

Aventures du Kronprinz :

5 / 8 / 1914 : victime d'un attenta à Berlin

18 / 08 : gravement blessé sur front français --> Hopîtal d'Aix-la-chapelle

24 / 08 : victime d'un autre attenta

4 / 09 : Suicide

18 / 10 : encore blessé sur front français

3 / 11 : enterré

8 / 11 : fou -->  interné

18 / 11 : commandant des troupes sur front est

Le Temps (4 août 1914): "Les statistiques des dernières guerres démontrent que + les armes se perfectionnent, + le nombre de pertes diminue"

L'Intransigeant (17 août 1914) : "L'inefficacité des projectiles allemands est l'objet de tous les commentaires. Les schrapnells éclatent mollement et tombent en pluie inoffensive. Quant aux balles allemandes, elles ne sont pas dangereuses : elles traversent les chairs de part en part sans faire aucune déchirure".

De +, cela contribue à diviser les partis et exacerber les tensions qui se libèreront parfois après la guerre.

L'Etat, enfin, prend goût à l'inteventionnisme étatique qu'a imposé la guerre. Il n'est pas près de l'abadonner.

USA : Renforcement éxécutif / Etats grâce à prod de guerre

Service milit oblig instauré + contrôle et réquisitions flotte de comm + Espionage Act

En Italie, divisions entre neutraliste et intev (nationalistes dont la gauche et les syndicats ouvriers de Mussolini) qui espère que la guerre et la libération des terres irrédentes sera la dernière étape du Risorgimento.

Angleterre : Divisions au sein du Parti W entre pacif et bellicistes

Instauration du service milit pour fournir troupes

Suspension de certains processus (ex : Irlande)

· Home Rule suspendu en 1914 --> Insurrection de "Pâques sanglantes" à Dublin

· Guerre civile en Irlande

Indépendance de l'Irlande du sud (Eire) reconnue en 1922

Cela renforce le pouvoir du souverain au détriment des Parlements dans les pays autocratiques :

ex : Autriche-Hongrie

contre-ex : la Russie

A partir de 1916, Union sacrée ébranlée par l'attitude de la gauche et surtout les soc-rév (Liebknecht et Luxemburg)

· Parlementarisation du régime --> République

· Motion de Mathias Erzberger (29 juillet 1917) pour une paix "sans annexion" (conviction de la gauche et des libéraux que l'Allemagne ne sortira pas indemne de la guerre)

en Allemagne : guerre et politique extérieure confié de + en + à l'armée (Hindenburg et Ludendorff, vainqueurs sur le front est en 1914).

Poids de l'armée et raison d'Etat (Militaires prennent décisions sans en référer à l'état-major) et mènent eux-même la guerre, y compris en France.

· Fracture militaires / civils dans la soc (ex : Allemagne)
D) Les doutes de 1917

En 1917, les armées des 2 côtés sont à bout. Après Verdun, après les massacres lors des grandes offensives comme au Chemin des Dames, la fatigue des peuples est claire. La majorité demande une aix immédiate, parfois une paix blanche sans annexion

ex : Russie quand les bolcheviks auront pris le pouvoir

ex : grèves not en France

Surtout les mutineries se x surtout en France / 30 – 40 000 entre mai et juin 1917 surtout. Elles seront réprimées par Pétain, le vainqueur de Verdun.

Mutineries dans la flotte allemande (not à Kiel) réprimée par étét-major qui "pris" le pouvoir.

Pacifisme et tentatives de paix : Benoît XV, Charles Ier, conférence des soc pacif à Stockholm...

Après les nombreuses erreurs de l'état-major et dans ce climat délètère, c'est un pouvoir énergique (sauf en Russie) qui reprend en main la conduite de la guerre.

En France, Georges Clémenceau ("le père la victoire", "le Tigre"), nouveau président du Conseil depuis nivembre 1917 rétablit l'autorité du civil sur le militaire, "dictature larvée " (Berstein) et restauration du délit d'opinion, procès contre pacif considérés comme traitres (ex : Caillaux)

==> Faire la guerre à tout prix et tenir en attendant la venue des américains
Allemagne : Hindenburg et Ludendorff

1916 : gouv + autoritaire et belliciste de David Lloyd George et il refuse de se présenter au Parlement
III) La fin de la guerre et les conséquences de la paix

A) La victoire inespérée

	FRANCE
	1914 – 1916 : Gal puis Mal Joseph Joffre

1916 – 1917 : Gal Georges Nivelle

1917 – 1918 : Gal puis Mal Philippe Pétain

	ANGLETERRE
	1914 – 1915 : Gal John Denton Pinkstone French, 1er comte d'Ypres

1915 – 1918 : Gal Douglas Haig, 1er comte Haig

	ETATS-UNIS
	1918 : Gal John Pershing

	ARMEES ALLIEES
	1918 : Gal puis Mal Ferdinand Foch

	ALLEMAGNE
	1914 : Gal Helmut Von Moltke

1914 – 1916 : Gal Erich Von Falkenhayn

1916 – 1918 : Gal puis Mal Paul Von Hindenburg

                       Gal Erich Ludendorff

	ITALIE
	1915 – 1917 : Gal puis Mal Luigi Cadorna

1917 – 1918 : Gal puis Mal Armando Diaz, duc de la Victoire


Après l'échec de la terrible offensive allemande de 1918, la France semble sauvée. Les Allemands à quelques dizaines de km de Paris ont jeté toutes leurs forces dans la bataile mais n'ont pu faire plier le front allié.

Les US ont réussi à être en place + tôt que les Allemands ne le prévoyaient, la France est arrivé à alimenter le front et les Anglais à augmenter leur capacité militaire au cours de la guerre en créant le service national. Les Alliés sont parvenus à coordonner leurs actions grâce à un véritable commandement uni inter-allié confié au Mal Foch

· Reculade allemande sur tout le front

· A l'est, Franchet d'Esperey a réussi à libérer les Balkans et s'apprête à envahir la double-monarchie

· En Italie, un sursaut national après le désastre de Caporetto a permis aux Italiens de remporter la victoire à Vittorio-Veneto

· Surtout, dissenssions chez les puissances centrales

· Volonté de paix de l'Autriche-Hongrie depuis 1916 (nouvel empereur Charles Ier)

· Soulèvements des minorités nationales austro-hongroises qui espèrent l'indépendance (surtout slaves et hongrois) encouragés par les Alliés

· Révolution allemande : République le 9 novembre 1918

· Armistice demandée alors que l'Allemagne recule et ne peut tenir face aux alliés mais malgré tout dans un pays non-envahi et considéré comme invaincu !!!

· 11 novembre : Trahison pour beaucoup et surtout les militaires en Autriche-Hongrie et en Allemagne surtout
B) Le traité de Versailles et les autres traités de paix

Les traités de paix sont les exigences des vainqueurs. L'Allemagne, vaincue, n'est pas conviée au traité qui va décider de son sort.

· buts de la paix

France : Récupérer Alsace-Lorraine, vengeance et revanche pour faire payer l'Allemagne, prendre la Sarre comme dédommagement et pour refaire son éco(désaccord anglais et US). Détruire l'Autriche-Hongrie, s'assurer des alliances à l'est et se protéger de la Russie soviétique (URSS en 1922).

Italie : Récupérer toutes les terres irrédentes (désaccord US), détruire l'Autriche-Hongrie et s'assurer une place prépondérante en Adriatique ainsi, contrôler le jeune état albanais et arrondir ses possessions coloniales.

Angleterre : Equilibre : ne veut pas d'un trop grand affaiblissement de l'Allemagne et d'un trop grand renforcement de la France, protection / Russie, détruire l'Autriche-Hongrie et s'assurer une prépondérance au Proche-Orient / débris de l'Empire ottoman.

Doc 1 p.204 : 14 points

Triomphe de la liberté et des valeurs libérales américaines : 

liberté des peuples à disposer d'eux-mêmes (officielemnt seulement, art 2), et détruire les 2 empires multinationaux (art 10 et12)

liberté économique de commerce (qui lui profite puisqu'elle est la grande victorieuse de la guerre, art 3), 

diplomatie ouverte (art 1), 

sécurité notamment avec la grantie de la SDN (art 14)et en démilitarisant les zones les + dangereuses (art 4) et en se protégeant contre la Russie soviétique (art 6) et en créant Pologne libre (art 13), assurer paix dans Balkans (art 11), 

Satisfaire bien sûr vainqueurs (art 7-8-9)

· Les changements (comparaison cartes de 1914 et 1923) Cartes p.212-213 : L'Europe en 1919
Doc 4 p.225 : Carte Allemagne

Doc 5 p.225 : Opinion allemande Versailles

Comparaison cartes p.177 et 219

Doc 2 p.218 : Jugements traités de paix

Doc 2 p.212 : Carte des points chauds

Docs 3 et 5 p.213 : Texte points chauds

1) L'Allemagne

Traité de Versailles

Art 231 : culpa de l'Allemagne

Art 232 : Réparations de guerre à payer + occupation française en Sarre pour 15 ans avec réferendum

Art 43 : Déilitarisation Rhénanie

Art 80 : Interdiction de l'Anschluss avec Autriche

Pertes territ : 1/8 de territ, 1/10 de pop de 1914

· Alsace-Lorraine --> France

· Eupen, Malmédy --> Belgique

· Posnanie, Prusse-orientale, Dantzig --> Pologne

· Congo, + mandat SDN sur Togo, Cameroun --> France

· bouts de Ghana et de Nigéria + Tanganyika (Tanzanie) --> R-U

· Rwanda et Burundi --> mandats belges

· Sud-ouest africain (Namibie) --> Afrique du sud sous protection anglaise

· Nouvelle-Guinée --> Australie

· Iles du Pacifique + Kiao-Tchéou (peuplée de chinois) au Japon

· Slesvig --> Danemark (principe des nationalités)

2) L'Autriche-Hongrie

Traités de St-Germain-en-Laye (1919) avec Autriche et Trianon (1920) avec Hongrie

· petite rép autrichienne interdite de réunion à l'Allemagne

· Transylvanie --> Roumanie

· Trentin-Haut-Adige et Istrie + Zara --> Italie

· création de 2 états multinationaux (Tchéco et Yougo)

3) L'empire ottoman

Traité de Sèvres (1920)

· Turquie toute seule (révolution --> République laïque avec Mustafa Kemal Atatürk)

· Démilitarisation Dardanelles

· Thrace occidentale --> Grèce

· Royaume d'Arabie Saoudite (anciens Hedjaz et Nadjd)

· Palestine, Transjordanie, Irak --> mandats du R-U

· Syrie et Liban --> mandat français

· Foyer national juif projeté depuis 1917 en Palset par déclaration Balfour

4) La Russie

· Bessarabie (Moldavie) --> Roumanie (arrachée de force)

· cordon sanitaire de nouveaux états sur ruines de la Russie annexée par l'Allemagne en 1917-18 : Pologne, Etats baltes, Finlande

5) La Bulgarie
Traité de Neuilly (1919) : perd Thrace et accès à Méditerranée --> Grèce

· Points chauds et problèmes

1) Villes libres : Trieste peuplée de Slaves et d'Italiens), Danzig (peuplée d'allemands), Memel (peuplée d'Allemands mais annexée de force par la Lituanie en 1923)

2) Points chauds : Prussse orientale, Sudètes, terres irrédentes et Fiume, Ruhr et Sarre, Bessarabie, Irlande, (guerre civile gagnée par Irlandais en 1923), Ligne Curzon (Pologne orientale annexée par Pologne après vict polon dans guerre de 1920-21), Guerre Grèce-Turquie (perdue par Grèce en 1922), pb juif en Palestine

3) Pb des natio et des mino pas réglé mais accentué : Slaves en Ita, Autrichiens en Ita, Hongrois en Yougo et Rouma, Russes et Biélorusses et Ukrainiens en Pologne, Alemands en Pologne et en Tchéco, déplacements gréco-turcs

4) Les frustations et les problèmes pour l'avenir : All, Ita, Autriche, Russie, France

C) Le bilan : une catastrophe démographique et économique

Dépenses totales de guerre : 2 500 milliars de francs-or

Total : 65,5 M de mobilisés, 8 574 831 + ou disparus, 20 518 154 blessés

Pertes civiles : 13 M de + (1,6 M d'Arméniens génocidés, 6 000 000 + de famines ou de déportations, 800 000 civils tués par combats ou bombardements, 4,7 M de grippe espagnole)

Destructions en France : 13 départements sinistrés, 810 000 immeubles ou maisons détruits, 54 000 km de voies, routes, ponts détruits

Bilan humain de la guerre en France

	Mobilisés
	8 410 000 (20 % de la population totale, 75 % des 20-35 ans)

	Morts militaires
	1 358 000 (dont 253 000 disparus et 18 000 morts en captivité)

	Morts civils
	610 000 (dont 400 000 de la grippe espagnole)

	Blessés
	3 595 000

	Invalides
	1 100 000

	Amputés
	56 000

	"Gueules cassées"
	15 000

	Prisonniers
	557 000

	Veuves
	600 000


Ossuaire, mémorial, importance des croix, des cimetières militraires et surtout des monuments aux morts en France

Déclin des aristo au profit des bourgeois, triomphe démo mais imposition de démo dans pays pas prêts (Pologne, Tchéco, Hongrie, Yougo, Autriche)

Pb rouge (insurrection spartakiste en Allemagne) ou extrême-droite (Roumanie, Hongrie...)

CONCLUSION : LA FIN D'UN MONDE

 CHRONOLOGIE DES PRINCIPAUX FAITS DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE
1914

Front occidental

17 août : Prise de Liège par les Allemands

19-23 août : Bataille des frontières : victoire des allemands à Charleroi, échec de l'offensive française dans les Ardennes et en Lorraine ( Avancée allemande jusqu'à 50 km de Paris

5-9 septembre : Contre-offensive victorieuse des Français sur la Marne ( Avancée française jusqu'à la Somme ( Course à la mer
octobre – novembre : Résistance victorieuse des Belges et des Français sur l'Yser ( Echec de la course à la mer et fixation du front

Front oriental

5 août : Invasion de la Prusse par les Russes

26 – 29 août : Défaite russe contre les Allemands à Tannenberg
3 – 11 septembre : Victoire russe sur les Austro-Hongrois à Lemberg
5 – 15 septembre : Défaite russe contre les Allemands aux Lacs Mazures ( Retraite russe

1915

Front occidental

24 janvier : victoire navale anglaise sur les Allemands au Dogger Bank
17 février – 9 avril : Bataille des Eparges
avril : offensive allemande en Flandres
22 avril : première utilisation des gazs par les Allemands à Ypres (Belgique)

mai – septembre : offensive française en Champagne et échecs des batailles de Vimy
1er novembre : échec de l'offensive française en Artois et en Champagne
Front oriental

février – septembre : Echec de l'offensive franco-britannique contre les Turcs dans les Dardannelles
août : Conquête de la Pologne les Allemands

5 octobre : Débarquement allié à Salonique (Grèce)

octobre-décembre : Retraite des Alliés et des Serbes dans les Balkans

1916
4 janvier : offensive allemande en Champagne

21 février – 15 décembre : Offensive allemande sur Verdun ( Résistance des Français

31 mai – 1er juin : Bataille navale du Jutland gagnée par les Britanniques sur les Allemands

juillet-octobre : Offensive franco-britannique sur la Somme ( Echec

1917

Front occidental :

8 janvier : 1ère vague de grèves en France

30 janvier : L'Allemagne déclare la guerre sous-marine à outrance

avril : Offensive désastreuse des Français au Chemin-des-Dames
2 mai : Début des grandes mutineries dans l'armée française

17 – 26 octobre : Bataille des Flandres ( Victoire alliée

24 octobre : Défaite italienne contre les Autrichiens à Caporetto 

Front oriental :

31 octobre : Victoire britannique en Palestine ( Prise de Jérusalem

9 décembre : Armistice signé par les Roumains

1918

Front occidental :

26 mars : Offensive allemande en Picardie, bombardement de Paris par "la grosse Bertha"

9 avril : Offensive allemande dans les Flandres

27 mai : Nouvelle défaite française au Chemin des Dames : Les Allemands à 75 km de Paris

15-17 juillet : Offensive allemande repoussée en Champagne
18 juillet : Contre-offensive alliée sur l'ensemble du front ==> 2° victoire de la Marne
septembre-octobre : Les lignes allemandes de repli sont enfonçées sur tout le front

24-27 octobre : Victoire italienne décisive contre les Autrichiens à Vittorio-Veneto
octobre-novembre : épidémie de grippe espagnole (400 000 morts en France)

9 novembre : Révolution à Berlin : L'Empereur abdique, la République est proclamée

11 novembre : Armistice (à 11 heures) signé par les Allemands à Rethondes
Front oriental :

3 mars : Traité de Brest-Litovsk entre les Russes et les austro-allemands

septembre-octobre : Armistices signés par la Turquie et la Bulgarie

1919

28 juin : Signature du Traité de Versailles par l'Allemagne

11 novembre : Défilé de la victoire sur les Champs Elysée à Paris

FORCES MOBILISABLES DES BELLIGERANTS EN AOUT 1914

	PAYS DE L'ENTENTE
	DIVISIONS
	MARINE

	France
	93
	21 cuirassés, 30 croiseurs

	Royaume-Uni
	5
	64 cuirassés, 118 croiseurs

	Belgique
	7
	

	Russie
	99
	8 cuirassés, 22 croiseurs

	Serbie
	11
	

	TOTAL
	215 (105 à l'ouest, 110 à l'est)
	93 cuirassés, 170 croiseurs


	PUISSANCES CENTRALES
	DIVISIONS
	MARINE

	Allemagne
	94 (77 à l'ouest, 17 à l'est)
	40 cuirassés, 54 croiseurs

	Autriche-Hongrie
	94 (2 à l'ouest, 92 à l'est)
	10 cuirassés, 15 croiseurs

	TOTAL
	188 (79 à l'ouest, 109 à l'est)
	50 cuirassés, 69 croiseurs


Les alliés

	SERBIE
	Roi Pierre Ier Karageorgévitch
	1914

	MONTENEGRO
	Roi Nicolas Ier Pétrovitch Niegoch
	1914

	RUSSIE + Mongolie
	Tsar Nicolas II Romanov puis gouvernement provisoire du Prince Lvov (1917) et bolchéviks de Lénine (octobre 1917)
	1914

	FRANCE (+ colonies d’AOF, AEF, Maroc, Algérie, Tunisie, Indochine)
	Président Raymond Poincaré
	1914

	BELGIQUE
	Roi Albert Ier de Saxe-Cobourg-Saalfeld
	1914

	ROYAUME-UNI

(+ colonies), Empire des Indes et dominions : Canada, , Australie, Nouvelle-Zélande, Afrique du sud)
	Roi George V Windsor
	1914

	JAPON
	Empereur Yoshi-Hito
	1914

	ITALIE
	Roi Victor-Emmanuel III de Savoie
	1915

	PORTUGAL
	Président Bernardo Luis Machado puis Cardoso da Silva Pais (1917)
	1916

	ROUMANIE
	Roi Ferdinand Ier de Hohenzollern-Sigmaringen
	1916

	HEDJAZ 

(future Arabie Saoudite)
	Roi Abd al-Aziz ibn Abderrahmane al-Saûd
	1916

	GRECE
	Roi Alexandre Ier d'Oldenburg
	1917

	CHINE + Tibet
	Président Feng Guozhang
	1917

	SIAM

(future Thaïlande)
	Roi Râma VI Châkri
	1917

	USA + Philippines
	Président Woodrow Wilson
	1917

	PANAMA
	République
	1917

	BOLIVIE
	République
	1917

	URUGUAY
	Président Féliciano Viera
	1917

	BRESIL
	Président Venceslau Braz Pereira Gomez
	1917

	EQUATEUR
	Président Alfredo Barquerizo Moreno
	1917

	LIBERIA
	République
	1917

	GUATEMALA
	Président Manuel Estrada Cabrera
	1918

	NICARAGUA
	Président Emliano Chamorro Vargas
	1918

	COSTA RICA
	République
	1918

	HONDURAS
	République
	1918


Rupture des relations diplomatiques avec les centraux : 

Pérou, Uruguay, Haïti, République dominicaine, Cuba, Salvador

Les puissances centrales

	AUTRICHE-HONGRIE
	Empereurs d’Autriche et Rois de Hongrie : 

François-Joseph Ier puis Charles Ier de Habsbourg (1916)
	1914

	ALLEMAGNE

(+ colonies)
	Empereur d’Allemagne et Roi de PrusseGuillaume II de Hohenzollern puis République (9 novembre 1918)
	1914

	EMPIRE OTTOMAN
	Sultan Mehmed V puis Mehmed VI (1918)
	1914

	BULGARIE
	Roi Ferdinand Ier de Saxe-Cobourg-Gotha
	1915


1922

Le 11 novembre est adopté comme jour férié





















Le Traité secret avec l'Italie lors de la conférence de Londres (26 avril 1915)





2) L'Italie s'engage à conduire la guerre avec toutes ses forces disponibles aux côtés de la France, de la Grande-Bretagne et de la Russie contre les pays avec lesquelles ces puissances sont en guerre.





4, 5, 8, 9, 10) Lors de la conclusion de la paix, l'Italie obtiendra la région du Trentin, tout le Tyrol du sud, jusqu'à la frontière naturelle, c'est-à-dire le Brenner, la ville et la région de Trieste... toute l'Istrie... la province de Dalmatie... les îles situées au nord et à l'ouest de la côte dalmate... les îles du Dodécannèse, qu'elle occupe... quelques territoires de la Turquie asiatique... en Libye, les droits et prétentions qui, aujourd'hui encore, appartiennent au sultan.





7) L'Italie aurait le droit de diriger les relations extérieures de l'Albanie.





11) L'Italie obtiendra la part des indemnités de guerre qui correspondra à la mesure de ses sacrifices et efforts.





13) Dans le cas d'une extension des territoire coloniaux anglais et français aux dépens de l'Allemagne, la France et la Grande-Bretagne reconnaissent en principe le droit de l'Italie à une compensation dans le sens de l'extension de ses possessions en Erythrée, en Somalie, en Libye, et dans les territoires coloniaux avoisinant les colonies anglaises et françaises...





Sir Edward Grey, ministre des Affaires Etrangères du Royaume-Uni


Jules Cambon, ambassadeur de France à Londres


Marquis Imperiali, ambassadeur d'Italie à Londres


Comte Beckendorff, ambassadeur de Russie à Londres





Les raisons de l'entrée en guerre des Etats-Unis (2 avril 1917)





"La guerre actuelle de l'Allemagne contre le commerce est une guerre contre l'humanité....


Des navires américains ont été coulés et des vies américaines ont été perdues... Mais les navires et les citoyens d'autres nations neutres et amies ont été coulées et précipitées dans les flots de la même manière. Aucune distinction n'a été faite. Le défi a été lancé à l'humanité toute entière. Chaque nation devra décider pour elle-même comment elle va le relever.


Quant à nous... notre mobile ne sera pas la vengeance ni l'affirmation de la force physique de notre pays, mais seulement la revendication du droit humain, dont nous ne sommes qu'un des champions...


Nous ne souffrirons pas que les droits les plus sacrés de notre nation et de notre peuple soient ignorés et violés. Les griefs qui nous obligent à nous mettre en ligne en ce moment ne sont pas des griefs ordinaires : ils atteignent la source même de la vie humaine....


Je recommande au Congrès de déclarer que la conduite récente du gouvernement impérial allemand n'est, en fait, rien moins que la guerre contre le gouvernement et le peuple des Etats-Unis; d'accepter officiellement la position de belligérant qui lui est ainsi imposée...


La neutralité n'est plus possible ni désirable quand il y va de la paix du monde et de la liberté des peuples. Et la menace pour la paix et la liberté gît dans l'existence de gouvernements autocratiques, soutenue par une force organisée qui est entièrement entre leurs mains et non dans celles de leur peuple...


Nous sommes aujourd'hui, sur le point d'accepter les risques du combat avec cette ennemie naturelle de la liberté, et si cela est nécessaire, nous consacrerons toute la force de la nation à mettre en échec ses ambitions et à réduire à néant sa puissance...


Nous sommes heureux de combattre ainsi pour la paix définitive du monde, pour la libération de tous les peuples, sans en excepter l'Allemagne elle-même, pour les droits des nations grandes et petites, et pour le droit de tous les hommes à choisir les conditions de leur existence et de leur obédience. La démocratie doit être en sûreté dans le monde. La paix du monde doit être établie sur les fondements éprouvés de la liberté politique."





Message de Woodrow Wilson, président des Etats-Unis d'Amérique au Congrès (2 avril 1917)








